
 
 

Marc Turrel, délégué de la Fondation Napoléon : 
 
« Au Chili, s’est incarné un idéal de liberté qui a transcendé les 
actes des officiers napoléoniens » 
 
Le 204e anniversaire du combat d'Achupallas (1817), considéré 
comme le premier affrontement entre l'Armée des Andes et les troupes 
royalistes espagnoles, a été célébré le 4 février 2021 dans la Région de 
Valparaiso.   
 
Lors de cette cérémonie, organisée par la municipalité de Putaendo 
avec le soutien de la Fondation Napoléon, de l'Ambassade de France au 
Chili et de l'Université de Los Lagos, entre autres institutions locales, 
deux plaques ont été dévoilées en hommage aux soldats napoléoniens 
qui, en 1817, rejoignirent l'Armée des Andes du général José de San 
Martín pour libérer le Chili. 
 
Les recherches effectuées par l’historien et vice-recteur de l’Université 
de Los Lagos, le professeur Patrick Puigmal, représenté à Achupallas 
par le directeur de l’Université à Santiago, le professeur Marcel Thezá,  
permirent de mieux connaître l'héritage de ces officiers qui eurent un 
rôle décisif dans les guerres d’indépendance. 
 
« C'est un honneur et un grand bonheur pour moi de voir mon 
Université s'impliquer très concrètement dans les cérémonies sur la 
présence française au Chili aujourd'hui, à commencer par les deux 
colloques préparatoires organisés à Putaendo les 6 et 13 janvier 
derniers (1) et l'événement d'aujourd'hui.  
Cela constitue la confirmation que  ce sujet a déjà une résonnance 
nationale et, certainement ce qui est pour moi le plus important, la 
possibilité de communiquer ces avancées à un public non universitaire 
et non spécialisé ». 
 
Cette commémoration inédite au Chili s'inscrit dans le cadre du 
Bicentenaire de la mort de Napoléon Bonaparte (1769-1821).  
L'ambassadeur de France au Chili, Roland Dubertrand, a déclaré au 
cours de la cérémonie, que « c'est la première fois qu’un hommage est 
rendu pour célébrer l’engagement des soldats napoléoniens lors de 
l'Indépendance du Chili, engagés dans l'Armée des Andes.  



Cela démontre la relation très particulière qui existe entre la France et 
le Chili, qui est une relation ancienne, une relation de confiance et 
d'amitié. Célébrer ces événements aujourd'hui en 2021 c'est aussi 
célébrer l'amitié franco-chilienne.  
Une grande exposition « La galerie des Illustres » sera lancée le 5 mai 
prochain pour rendre compte de l’importance de la présence française 
au Chili depuis le 18e siècle à nos jours ».   
 
Le délégué de la Fondation Napoléon, Marc Turrel, a précisé qu’ «il ne 
s'agit pas de célébrer seulement la figure de Napoléon, le personnage 
le plus important de l'histoire de France avec le général de 
Gaulle. Nous nous intéressons à son héritage universel, à l'impact de  
son influence sur le continent américain pour valoriser la présence 
française au Chili depuis le XVIIIe siècle (…)  
La contribution des officiers napoléoniens à la guerre d'indépendance 
chilienne de 1817 est l'un des grands chapitres de l'histoire qui avait 
été pratiquement oublié. Mais ici, dans ce pays, s'est incarné un idéal 
de liberté qui a transcendé les actes de ces hommes, celui des valeurs 
de la République et de la Révolution française.  
Parmi ces militaires, nous rendons hommage à Ambroise Cramer, le 
héros de Chacabuco, au général Michel Brayer, aux fils de l’Amiral 
Bruix, Eustache et Alexis Bruix, à Jean Albert Bacler-D’Albe, le fils du 
célèbre cartographe de Napoléon, à François Drouet, le fils du patriote 
de Varennes, à ces enfants de la République qui ont quitté leur patrie 
pour s’engager dans la guerre d’indépendance du Chili. »  
  
Participaient également à la cérémonie le maire de la commune de 
Putaendo, Sergio Zamora, le secrétaire de la planification communale 
de la municipalité de Putaendo, Mauricio Quiroz  ; l'un des descendants 
du sergent-major Antonio Arcos, Santiago Arcos officier espagnol de la 
Grande Armée et vainqueur du combat d’Achapullas ; les députés de la 
région Carolina Marzán et Luis Pardo ; l'Association des Arrieros de 
Putaendo (2); les autorités locales, le régiment Yungay de l’Armée de 
Terre du Chili et les représentants de la 5e et 4ème Compagnie de 
Pompiers "Pompe France" de Valparaíso et de Santiago.   
 
La commémoration s'est terminée par une représentation théâtrale   
«  Anónimos de Los Andes  » de la compagnie de théâtre de rue « En 
Rodaje » . 
 



Le poète haïtien Makanaky Audain a rendu hommage aux trois 
bataillons de soldats noirs qui s’engagèrent dans l’Armée des Andes, en 
échange de leur liberté. 
 
Dans la matinée du 4 février, une délégation conduite par 
l'Ambassadeur Roland Dubertrand, Marc Turrel et Marcel Théza, a 
visité l'Hacienda Polpaico près de Santiago, haut lieu de 
l’Indépendance du Chili, déclaré Monument National.  
Dans cette maison vécurent les précurseurs de l'indépendance du Chili 
Antonio Rojas, les Français Antoine Berney et Antoine Gramusset 
(connus au Chili comme « Les Trois Antonios ») en 1780 et l'officier 
napoléonien Georges Beauchef  entre 1829 et 1840.  
La propriété appartient actuellement à Pablo Gillet, un descendant du 
lithographe français Jean-Henri Gillet.   
Un projet de restauration de l’Hacienda a été présenté par la Fondation 
Napoléon au Ministère de la Culture au Chili. 
 
 
 
(1) Les colloques des 6 et 13 janvier 2021 De Waterloo à Chacabuco 
ont abordé les thèmes  de la participation des officiers napoléoniens 
dans les guerres de l’Indépendance de l’Amérique Latine. Y ont 
participé notamment les professeurs Walter Bruyère-Ostells et Patrick 
Puigmal, et les ambassadeurs Roland Dubertrand et Jean Mendelson. 
 (2) Arrieros : c'est ainsi qu'on désigne les muletiers qui traversent la 
Cordillère des Andes, entre l'Argentine et le Chili.  
 
 
NB : Des barricades, érigées par des paysans de la localité d’Achupallas, 
excédés par le rationnement en eau potable, ont pertubé le 
déroulement de la manifestation.  
Deux heures de discussion entre les représentants de cette 
communauté et les autorités locales ont été nécessaires pour lever les 
blocages routiers, avant le couvre-feu imposé par la pandémie.  
 


